
LE  OROOPE RADICAL UNITTE 

m du parti républicain resfcaftl et 
autrement   dit la 0Knr 

ni ce mutin, sous 
_■ M.  TTlégni r  (I ndr »fcfsta „ 

Lia ■rotèe-verpaj qu'il a ooaununiqué': 
I» été «Ucèste «M apposer MOUM IW 

'    lo-ocbllnel, <îl de «OU- 
RM!!* pn-*»nii* l« cao- 

Habicf ni Augagneur. 
—,   générale a est   ensuite 

ihttan i** tique  Trom us. 
_ Tin jour ont été Stupaeé» par M.   Ma- 

gmasdé, CeocuMi «t Jaques-Louis Duntea- 
lul   '•■ 

L-onJn du jour Etanesntl a été adopte & 
l'unansnwèé, Rn votai -le tgxta : 

• Le groupe du parti républicain radical 
•t radical socialiste affirme sa voterné   de 
réaliser la programme du congres de Pau. 

► u 

rs Forgoot, né le 10 mars 1888, et Pierre- 
Btteune r'tendin, né te 12 avril 1889. 

Le président déclare le i>ui eau d'âge con** 

Ejjjî     "fiuue voix Utw*, J 

'autpraaiii.m de s* sympathie e. 
«te sa "confiance au gouvernement. H décla- 
re qui! ne soutiendra qu'un ministère s'ap 
puyant sur une majorité exclusivement ré- 
publicaine sans compromioeti» avec la 
droite, tas progressistes «t la lédéranua des 
gauebes. " 

Ajoutons a Litre de dMatt c^rupasmaritaire 
que l'ordre   du  jour  Magmaude «vu a et. 
•carie comportait une sMrmatwn expsiciti* 

^^^HJmëilé du retour au service de dPUT 

LA GAUCHE RADICALE 

Le groupe de la gauche radicale «set réu 
mi au Pateis-Bourbon, le 1er juin, à 10 heu- 
res et demie du matin, sous la présidence 
de M. Defcnseé. 

Soixante-cinq membres   étatent prêter 
Le groupe   sVst rteonetitaé. l'ne   conwrne 
eénri a été chargée de rédiger te prograro 
me qui sera incessamment soumis à la rali 
flcation du groupe. 

H a design* M. Paul Deachanet comme 
candidat à la présjdencs de la Chambre, et 
M. OéméwtH, comme candidat A la vice- 
p résidence. 

La comrotwuon chargée d'élaborer le pro- 
gramme est c^roposée de MM. Delcassé. 
CJémenAel, Cncbêry, Lenramc. Honnoral, 
Abel Ferry, Dessove. Pool Mor*l,Combrou- 
se, Maurice Maunoury, Abel, Pichery, Coy 
rard et Vertot. 

La réunion avait été saisie d'une deman- 
da d'admission d'un certain nombre de 
memhre* de la  gauche démocratique.    Les 

fie* )• titre du groupe en appelant celui-c 
gaiHie radicale et démocratique ou gau 
che républicaine radtra'e 

La réunion a repoussé toute modification 
tftm titre qui es! consacré par un long pas 

« «é   mate a décidé d'admetlrp loue les mem 
tores qui viendraient 6 adhérer h leur pro- 
Uromme sous le Litre ancien. 

LA  GAUCHE  DÉMOCRATIQUE 

Un certain nombre d elue'anciens et nou- 
veaux de l'union républicaine et de la gau 
Cbe démocratique se «ont réunis aujour- 
d'hui sur te convocation de MM Thierry et 
Drelon, et se sont constitués en groupe de la 
fauche démocratique. Ils ont nommé un co- 
mité directeur composé de MM. Thierry. 
Drelon et Seydoux. Le groupe a donné nun 
ont à son comité directeur d'erïtrer en négo- 
ciations avec les groupes voisina en vue 
d'arriver à 1* constitution d'un grand pari' 
républicain pour la défense de» principe:, 
•essentiels qui ont réuni dans te pays lu ma- 
tante des suffrages, notamment la défente 
■Mtionnte et tes réformes éleotoraies et fis- 

LES aarosLicAiNS DE GAUCHE 

Les républicaine de gauche, eaux qui dé 
eterent qu'Us ne sont ni fédérés ri unines. 
ae sont réunis ce matin ; ils ont maintenu 
leur bureau qui comprend MM. Thomson, 
■ymond.   Danse,  d'Irtart d'Etchepare,  Mo- 

Ite ont décide de voter pour la préeMonce 
pour M.. Deachanel qui appartient * leur 
groupe et de soutenir ta candidature de M. 
Ceimantet * te vice-pLéssience. 

Trois attire» sésoots ont eu lieu tn vue de 
la reconstitution : du groupe progremisl* 
sur l'initiative de M. Paul Qeaureg-ird ; de 
Faction libérale, sur convocation de M. 
Piou, et de l'union républicaine sur l'iniU i- 
jtive de MM. Stegtrted ta Btanon. 

LA SÉANCE 
A £ heures précises > roulement du 

lamboor du 5* de Hgne retentit Le prési- 
dent d'ag*, M. de Mûrit*, J, quitte les uppar- 
temnnts de la présidejwe. Il est suivi des se- 
crétaire* d'âge te pros jeune. Ainsi s'unis- 
sent, par un traditionnel symbole, les gené- 
rationa successives. 

M. de Marks ;, qui porte a»gr©-n.rnt SPS 

quatre-vmgt-aeoji ans, traverse d'un pas 
ferme les longs couloirs ornes de splenrli 
des tapisseries de la présidence. 11 entre 
dans te salle noire de monde. Les bancs dos 
députes et tes tribunes sont rompletemen! 
garnis. U monte le» marches de te tribune 
prstadenUelle et s'instarte au buieaii. 

A deux hetrrea mi quart, M. de Mackar se 
lève et déclare Ut séance ouverte. 

Prennent place, en conséquence, au bu- 
res», comme sssrétairia : MM. Gsarges- 
Thsodore Le Bail-Maigaan, oé te 6 uctufcn- 
18M ; Georges Qiaigne, né le 10 octobre 
1887 ; Raoul Angles, né le H octobre 1887 ; 
Baoé fràtte-SouK, né te 10 février 1888 ; Pter- 

._ voix f-me, te) r. 
Dosjce te discouM suivarit 

<*ag.' i 

MBUUlitb DEUM MACkAl, IM>VI 
UU.L 

Mes CéW» talllgtata. 

Gs m'est un grand honneur d'élre appelé 
•il u-r lu premier l'Assiiubiée nouweu* m- 

•u» du ssfrn^e ■■!\-er«--i1 A lui s.*t»aiUr \n 
bLCtivcntle   et  aoe^i  1* cUtti'us>>  i«-eesew 
pu*T fûtes fitce I te tache écrateuiik* qui 
soaViltr soa acthrhV. 

Au terme d'une carrière Administrative d 
parUinentarre aussi longue, oonlcinplaiK du 
rivage, daiw la sérénité du lage et le uuaui- 
tereseeuieiil d'u>i* vie qui s'achève, les eneei- 
ta^^naota dU U4M^Ct ~^- VU» lu» ual iL ^    rfi f 
de vous demander de lod médîter quelques 
■Mutai 

Ces enseigneUK'iits éclairent siiijMU£re>- 
tnonl le dtvuir uc l'Ucur» préssute, devoir 
auquel tuiio noua ii>'vo;:o apporter un égal 
devdueiaent. La sUnation est en effet st-s-i 
casaplexe pour qcs les une et tes autres, 
sans distinction do parti, noua nous réunie 
?lons dans une même préoccupation pçttio- 

,u nous montrions iju'aux jours 
diJUcilus, ta Fnuice est toujours une et réso 
lue. 

Bn examinant san* BjM*i-pria Ici Ir.ivuux 
des années antérieures, il est impossible dr 
inèounnallfe que l'ardeur au travail n».' pas 
tuujours auftl aux Chambras prt'CédenU'S 
p«Hir reinpiui-er la pidpaiÛioB métfaodiaw 
dos lois et éviter f s entraînements perfoit. 
géudreux, mais «ou vent dang 

Lo gouv'erneinent, avec tes nombreux ser- 
ttttt dont il dispose, possède seul les élé- 
ments indispensables a cette prépaiTtlion né- 
cessaire. 

Gouverner et contrôler sont choses diffé 
renta* . lea confondre, c'est créer ratiarchie. 

Mais, pour gouverner iituement, appelé; 
ta confiance du dedans et du deiioiis, il tau: 
mm seulement la COtapétsnee chez ceux qui 
dettetutent l'oulorité, mais il faut aussi I,. 
«tabUilé et l'indépendance qui, seules, per- 
mettent de SUIVIT un projet, de iV-uliser BJM 
[ t'f'.I I1HV 

1,'hoinmv ballotté par la (xriitique est im 
propre h cette tâche élevée mais ardue, qu: 
néceesite te continuité de l'effort et la liber- 
té de l'esprit. 

Cent ainsi, nu** chi-rs coltègues, que WJ 
prédéceMseurs ont été condamnés, chow 
sans exemple, h laisser inachevé le budg<-i 
en cours. 

De» réformes s'imposent irréwwliblemen1 

il pour ans meilleure méthode de travail il 
1-our la .staliiliU1' du pouvetr, 

Mtan honneur, le bon renom de la Frnm 
l'exigent. 

Ces réformes, vous votidre? le» taira. 

me, s'il le faut. 
Par ces deux réformeSj prélude nécessaire 

de loates les aulres.de tous les progrès», vous 
aurez rendu au pays un immense servicf- 

Appuyés swr une armée chaque jour plue- 
rnstniilf ; pratiquant une politique de libel- 
lé géiHsJule qui aajurs par l'union, par la 
paix intérieure et extérieure, aux confes- 
sions religieuses la liberté, au monde intel- 
lectuel, écoles et facultés, te fécondité du 
travail, a l'industrie, au commerce, ,*on dé 
veloppement normal, h ceux vivant de leui 
lebeur quotidien la juste rémunération de 
leurs travaux, les vaste» horizons vous se- 
ront ouverte ; et votre vieux |.>û>ident d'ag- 
verra, au déolîn de sa vie, avec une con 
hance grandteaante, I «venir que vous aurez 
assuré a cette France tant aiinee, qu J 

l'exemple de s^-s pères il s'est efforcé de set 
vir, sous tous les régimes, a travers toutes 
le» vicissitudes. ■ 

Apres ce discours, le président Tart con 
nellrc que quaire députés demandent dee 
congés   (Rires et bruit). 

Puis il osl procédé au scrutin pour la no- 
mination du président définitif. 

Le scrutin est ouvert a 2 beuree et demie 
et restera wvert une heure. 

M. Paul Deschaasl est élu président j ar 
SOI voix. 

Pour l'élection des deux vicc-prosJden!^, 
ont obtenu : 

U. Ctementel, 2& voix ; M. Augugneur 
Â& voix ; M. Ilabtar, 174 voix ; M. Measrmy, 
1(0 voix. 

M. Oémenttil ayant obtenu la materne ab- 
solue des suffrages est proclame vice-prési- 
dent provisoire. Il y a lieu de procéder'à un 
second tour pour te 2* siège Le scrutin est 
immédiatement ouvert. Le vott» durera une 
dMru-heure. 

Le scrutin est clo» 6 5 h 05. Apres ui>e 
louvelle »uspension de séinoe^ te président 

t^H connaître les résultats du secou] tour : 

Sur *63 soffraBes exprimés, ont obtenu  : 
M. Measimy, ?13 voix ; M. AugagitKir, 211 
ûx , M. rtejptar, :W voix. 
Tl y a lieu de procéder a un troisième tour, 

Le scrutin est ouvert immédiatement et 
comme le précédent il durera une demt-heo- 
■ft 1*scrutin est dos à G heures. Après une 
nou\"lle suspension, le président fait con- 
naître les résuMuts : 

II. lutasumy est élu vics-présid *U [rovi- 
soire par at voix contre 20-1 a M. Augu- 
gt.eur. fManifeslations diverse . 

Le doyea d'Age tavite M. Doschanel, fré- 
taient provisoire,a prendre ptece au fuoimil 

instants ne M. PAUL MscaANn: 
M. Paul Deacbancl ninplace M. de Ma 

ckafi st prononce I aUocuUon sustastai  : 

« MMtaeun ta cbers coiièfus*, 

« Le nrdtadtnt prorteoirs vous expriias ■ 
gtui vwe gTlttajdl pow te téuioignag» d» 
oonltenet qs» Wta» temm le loi donner. D 
vow ass*a 4» son déisaosmnt IASUL _ 
de « l'oinpsHe impariudsta. Sa tAche est li- 
mitée aux premièi-es opérattonB de te \tr\- 
ticateon des puuvoins. La loi cotistituusn 
noite, en uilntiuaat à leswmbtee el.e-iné- 
oic l'exancn de l'éiocsion de «es nombres, 
lu chargéi d'utM.' dciiealo mission ; tn écar- 
tent de oet txuiusn toute préouMpalioa de 
parti, «n vous plaçant unique ii'-nt au point 
du vue de, léquiti^, vous vous créai ez un pre- 
mier Irtre 3 te moiuiatefftuice s» te judjun. 
Pour mol, je me renfenncral dans mo 
fonction provisoire en ranercianl au nom de 
ta Chambre noire doyen et rot sisjétaÉfta 
d'âge : nutne doyen, haut et droit Opium» sa 
vie, qui offre un si noble eiempte de fidé- 
lité a ses convictions, et nrn necrotaires d'é 
ge qui tiuuis apportent, o>vec te souffle nou- 
veau et ta oliarmede te jeûnasse, taiit d'el- 

le pi'te nos ^eunas catlèg'ics de 
\ nuloir bien m'aeaibtor jusqu'à la ctnslitu- 
Uoa du bureau défiiûtif. 

ir Permettei-ntoi enfin, Messieurs et chers 
'.•ullègues, dexprimer le VUJII r]ijc tn f'ham- 
nre, par de t oaSB métttoiles de travail dont 
nous aurons l'occasion de reparler i-nut'it. 
réponde a la volunlè de te deancmie répu- 
blicaine en donnant K la Chaïuhre plus de 
force et plus de justice ». 

Sur lu proposition du président, ia Chain 
i. de se réunir rtemain dan* .-PJ ba 

r.niix HfJP oxnm'ikW !<w loswi'r^ 
Imo*. Dr nouvelles réuiiKnw «liront lieu éga- 
lemsnt mercredi j-is.pia i iwuris. A CL mo 
naît la Chambre *e réunira M séance pour 

statuer sur les dossiers délections qui au 
ront été nijiportés à ce moment. 

La séance est levée a û h  !tfl. 

Mort da M. Henry Rcujon 
M. Henry Roujon, secrétaire perpétuel de 
'u ni. nue des beaux Arts, membre de l'A- 

'adémie KratiiL'aise, a auccomlié ce mai in, & 
> h. 45, dans son ,i[>inirl -ment de I lu-i ml, 
t la cruelle maladie dont l'issue — depuis 
lusiéurs semaines — ne laissait pluj d illu- 

sion a personne. 
Aucune (IL-tpjriition n'a pas encore été pri 

■ en vue des obsèques. 

M.   lieiiiy Koujou, fonmuiiHleiir de la Lé 
USA d IKJIIIIL'UI-, eecreluu'e perpétuel de l'A- 

uitjiu- des beaux-Arts, membre de l'Acar 
îeime ]-'i;iu<,a*M',    occupait duns les lettres 
UM.' place très brillante. 

Né a Paris, ea 1«Ô3, il avait débuté, aus- 
sitôt conquis ses titres universitaures, dans 
a carrière administrative, au IIIIIIISUMV de 

I Instruction publique. Remarqué et protégé 
jkar Jul-e l-Vn-y, Itenry Roujon coneacro ses 
loisirs A fréquenter les milieux littéraires et 
a écrire lui-méines des pages délicate? ou 
une précieuse érudition s'exprimait avec des 
tours étegants ; if se lia avec un de e» su- 
bordonnés, rédacteur au même ministère, 
qui devait devenir un maître écrivain : Guy 
de Maupassant. 

Assidu aux réceptions de Mallarmé, fa- 
milier de la maison de Leonnte de Liste, il 
nous d * relations av*r Anatole France, Au- 
'■èhen SchoH et dautres écrivain», dont le 
eiimmerce devait développei son aimable 
■Vlectteme. LVjeuvre personnelle d'Henry 
Houjon se rtiepersa, tout d'abord, daite des 
.'irtictes, pour la plupart publiés par te 
■ Temps » ; sous ce titre modeste :   ■ Kn 
vlargw », il s mtéredM a unité ebos», aepeni- 

sent sa verve, aon bumour, sou dMeiiaiiU»- 
ne, dans lus sujeU iufcKHunies et «rlKtiques 

.«s oju«, vui-iuo. C» *ul.i.it-j, rouius pw lu 
.iiiik:. uonaliLuuut un i'vcued des plus  inle- 

UHSUUUl. 
Kn IMHi, Hsnrj iloujon publiait un conte 

uJiiiijbopiiiquv  el piltoiew^ue :    .i Mirtinon- 
L   qui  oLitllit,   (11:.  .JOII    iJJp.irilKVi,   Il    BSSf 

ii^ituiiL- atsasès. u-peiidani, sa carrière ad- 
imiustrativ; ee poui'suivuil , il i^uiiiu m 
injiMslcre, pour pivndre, A te direction m» 
Ueaux-Arte, le puste que venait de lasaser 
son ami (iustave Larournet, nommé secré- 
taire perpétuel de 1 Académie d n Ueaux- 
Arts. Ue lut une diractiou très appréciée par 
les artiste» et par les homme.- de lelliw ; 
llemy- Koujun exet\a **> IOUCIKMM avec 
autant de ctmrtuuue que de dieueritenuftt. 

Nommé membre de I Académie des beaux 
ArU, en lr*W, en reiuplaceni'nt du marquis 
de Chennevièree, Henry Roujon, abandon- 
nant, en 1903, te direction des Beaux-Arts, 
fut élu secrétaire peipétuei de la Gompiignie 
a laquell* il iipparteuiut ; il euccédait, cette 
fois encore, & Gustave Larrounwt, .^on pré- 
ôéeasseur à la direction des Deauï-Arts, qui 
'enait de disparaître 

La carrière académique d'Henry Roujon, 
devait être couronnée an 1911, par son ad 
mussion a l'Académie Française ; il y entra 
te 16 février, remportant au Iroùième tour 
de scrutin sur MM.Hallays et Anatole Leroy- 
Beaulieu, qui briguaient, eomm- lui, le fau- 
teuil de M. Bnrbfniix. 

Henry Houjoti était le plus jeune dee se- 
crétaire* perpétuel» de l'institut. 

DERNIERE HEURE 
NO» x>JÉsjp£soxx£:a 

EN BRETAGNE 

Discours de M. Polncaré 
Apres M. Caialet, le Président de la Répu- 

blique 0e lève a son tour et prononce un dis- 
cours que raastetane» écoute avec recuellle- 
iiwtu avant de (aire crépiter ses applaudi 
menta, 

— Comment laiesorai-te échapper, dil-il, 
une seule occasion de m» trouver au miie-u 
de cette jeunesse uidente si ngooreuae, qui 
ntin* tes osiémuces de ta patrie î 

Voila q-niraiite ans que votre union a 
commencé son oeuvre et, en quarante M*I, 

cette œuvre n'a rien perdu de son utilité 
Lee btawtirsi qu'avait reçuei 

la l-'rance éUlent sJors sft^nuntea et tout le 
rnonde aenUiH l'impcrieuse néceaeité de pré 
psjnr f -m l'avenir au paye dee dé(cn»eui> 
robustes et intrépides. 

Drjniis lors, des générations nouvelle* 
nuet : files n'ont connu que les bien 

faits de la pou ; elles ne savent rien rir !■ 
fruerre que par les livres ou par les répète 
des anrirns , mais l'histoire est Ut pour tffin 
apprendre i/ue 1rs mitions qui s'endunneni 
dans une ie'cunte uppurenle se réveillent 
ITM touvsni tlam l humiliation ou dans la 
défaite. La France ne veut pas être exposé* 
A subir lu foi de lêiranuer ; elle est terme' 
ment uacduiue, mais elle- entend sauveoar 

sun indépendance,  ses ttrulls   et    Sun 
ItOHIIf lit . 

Il lui tuiil. pour les défendre, une armée 
•MBpoaée Ue gros, elfectifs et rapulemen 
mobilisable ; il lui faut aussi dtt> troupe. 
bstaniitea, oxenxeu et entraînées. Votn 
t lis-«s, M«.«Meunj. a toujours été pour iv 
armée uno evcellenle éaata piéjmrabure. 

u F'ttites-nuus il«s lioiiHiies, disait le géne 
rai Cbanxy & voire huiiiejiie fête fédérak- 
faiUD.i-iiouci des homme*, nous von»; tafoi 
des S'fiilabi u. Ce nect pae à vous, tssMsMV 
de faire des soid.do, mai» vous fuites de 
ti.jinMi.fc, é«s Iioiiiinet* que vous accoutume 
au plein air, sux exercices, aux («.ligues swi 
MMras ; des hommes a qui Miss donnei '■ 
Suù! .le la nynuuujUque, du tu', de La mil-- 

wn, de lesccime, de (oui ce qui ateouplu 
le éornf, <l. loul ce ijoi lui procure la sanlc. 
te tant et l'agilité. 

Kl 01 M sont \MH seulement daS qualit*- 
■ttysiques une SOSM éÉvstopfMi dans II ta 

ie : «• sont am*>i des ojpjssltai morales 
ptttence, «vuug-fr-iitl, tempérance, courofi 
et dL^-ipluie. 

Une enthousiaste ovation est faile a l'ara 
leur Tau les gymnaatei qui participent an 
banquet l'acclament avec un; juvénile ar- 
deur el c'est au milieu de leurs applaudisse- 
ments in interrompus que le Président de 11 
HepuMiflue quitte te Pavillon des Lioas pruir 
se rendre à l'Hélel-Oieu, qu'il doit visiter 
avant d'aller assister au Champ de Mnr». 
aux momemenls d'ensemble de tous lee 
gynunuM -s ci au Omrousel militaire organi- 
se par le 'H* dr<\gons et le 1> hussards. 

A  IIK'ITl  IUKI 

Spr lout le parcours du Pavillon des Lices 
& rilAlel-bieu, la foule est très dense et ne 
cesse d accueillir clialeureusemmt te Pré- 
.4de*l de la République. 

Au seuil de 1 Hôlrl-Dieu, M. Poincaré est 
reçu par tes membres de ta Commisiion ad 
mintetrntive lt le pmeonuel médical ; le 
temps dont il d«sp<*e lui permet Msasàtata 
de visiter deux aaltes. Il se retire en félici 
tant les médoema, lus internes et les inHr 
mai* de lexreHente organisation qu'il n 
constatée et il se rend au Champ de Mars 
où lattciui M. Oiznlel, entouré des inembr* 
de 1s Gmnmtesion permanente de lu Féd^- 
raliotl ; h trois h m-res, \M gymnastes corn- 
mencent ft exécut.r, avec un ensemble d'u- 
ne admirable précision, to mouvements qui 
révèlent leur souplesse el leur force . 

La fête des gymnastes 
Fin se rendant au Champ de Mars, te Pré- 

sident de lu République passe par la ram- 
pe de t'Ket et s'arrête devtnil le monument 
élevé à la mémoire des bretons mort» en 
1870 ; il traverse le terrain et s'avance en- 
tre une double haie formée par les délégués 
île toutes len soeiélés de gymnastique, gnou 
pée» chacune autour de son drapeau — 3P0 
drapeaux — La. foule énorme qui se presse 
fait une ovation prolongée h M. Pomcjire qui 
gagne le tribune officielle, tandis que les 
musiques exécutent la « MarsHillaise •>. Les 
gymnastes exécutenl leurs brillante mouve- 
mmte ; cwl ensuite au tour du 24* dra- 
gons et du 13* hussards A se taire admirer 
dans un carrouset du plu» job' effet. 

La remise du drapeau 
Rennes, 1er juin. 

Le Président de la République remet &u 

maire de Rennes ta drapeau d> I l'uion ; en 
lo lut présentant, il prononce tes paroles sui- 
vante» i 

« Monsieur ta président, 

u Messieurs, 
M Voir» drapeau fédéral no peut être re- 

mit a des gardiens plu» surs que ceux a qui 
vous le connez aujourd'hui 

u Le nom de Bretagne est synonyme ui 
droiture et de fidélité. 

•i   11   m'est particulièrement   ngréablc   de 
Cmser que ce sont des entante de culte loya- 

et flèri provlhce qui viendront, l'on pro- 
chain, upporter cet emblème & mes compa- 
triotes lorrains. 

» ils trouveront la-bas des Français qui 
leur ressemble conuna de» frères ©t qui res 
accueilleront avec enlhousiasme. 

u Lw Lorrains, » son tour, verra flotter 
vos trois"couleurs et le drapeau de l i nu n, 
en traversant ainsi te Francs de l'Ouest a 
l'Est, epred l'avoir déjà plusieurs fois Ira 
y-ersée du Sud au Nord, apparaîtra comme 
la symbole de i'indivisibilité uationula et 
:omme le lion sacré qui unit loue les cœurs 
tajjsjjjita i 

Toutes les sociétés de gymnastique déli- 
ant mnflta devant le etiuf do llfitot et le 

drapeau fédéral. 
La Président ite la RépuhU4|ue, après avoir 

remis quelque» prafrûers prix, a quitté la ïd- 
l ■ fédérale de ^ymnaslique au milieu d.-s 
haleureuee-) ovuuona de te foute qui se 

pressait sur le terrain de» concours et dans 
la» tribunes. Sur tout le parcours du Champ 
le Mars à la gare, le Président n été accla- 
mé vivement. A la gar?, le Président a été 
*alué par tes personnalité» civiles st nulilni- 
rns A S heures, le train présidentiel quittait 
Rennes. 

LE NAUFRAGE 

DE L "EMPRESS OFIRELAND" 
IM RAPPORT I>t CAPITAINE WIHKSKN 

Londres, 1er juin. 

liane son rapport qui  vient d'élre puMié, 
e oSfJStajM du '< Slocstad >.,    M.   Ajulere-n 
■ Hiin-ut qu'il ne lit pus machine eu unière 
iprès la collision. 

Le capitaine dit notamment : 
■ L' «i Empresse » fui d'ubord vu a bâbord 

lu « Storstud !>.   Nous pouvions aperc:voir 
^m (eu verl de tribord.    Donc, d'après le» 

.in de lu navigation, il nous donnait le droil 
le passage. La route de 1' » Empress ■ fut 
•:»uite changée pour lui pcrmelire de nous 
taanr.  Peu après le brouillard   privelojipa 
i abord r ii Empross » et ensuite le n Slors- 

>ad H. 
Les signaux de brouillard furent   échan- 

'■'■-% puis les machines du s Storstud n ralen- 
IWTWé. Notre route resta te même, La sirène 
te I   « Emprese n s> fit entendre a bâbord 
-t le c. storstud » lui répondil ; puis 1' u Em- 
>i'ess » fui entrevu tout près de l'avant du 

Storstud » ft hAbord ; il montruit ses feux 
,-erte en marchant a une vitesse considérn- 
Éfc 

Nous fîmes tmmédintemenl    machina   en 
rriére et notre marche en avant avait été 
irAlée an moment de la cnlllfion. » 
Le oapttainp Andersen déclare avoir fait 

tout oe qui était en son pouvoir pour recueil- 
lir les naufragés. 

ON   MTHOUVE  CINQ   PASSAGERS   VI- 
VANTS 

Montréal,  1er juin. 

Les recherches faites sur tes lieux de ta 
catastrophe ont permis de repêcher irSO ca- 
iteivres, ninsi que quatre hommes et une 
remme qui étaient encore vivants, mate 
avaient perdu oonnaissance. 

L'enqufte sur la calassrophe est ajournée 
pasr une semaine. 

Le paquebot •• Lady-Orey » est arrlv* à 
Québec : il avait A son bord 186 cadavre» re- 
pêchés sur les lieux du sinistre. 

Le petit-fils di Lieott-nant colonel fa 
Paly fa Clam tombe fa train 

Chaions-sur-Marne, 1er yufen. 
Le petit-fita dru »eutenant-oolonsl Du Paty 

de Gtein, un entent de quatre ans, a été, 
aujourd'hui, victime d'un accident mortel 
qui s'est produit dans les Ciirconetances sui- 
vantes : l'entant, qui voyageait en compa- 
gnie de son père, capitaine au 10* bataillon 
ds chasseurs è pied, s'appuyait contre te 
portière du compartiment Ionique cette por- 
tière s'ouvrit Le lualheureux garçonnet 
route sur te voie. Le train s'arrêta aunaitet 
et l'on se porta au sacours de l'entant. Tous 
tes soin* furent inutiles , le petit avait été 
tué »ur te coup. 

La crise ministérielle 
Les combinaisons 

Il fierait pjéinaUné du donner dc« ludics» 
lions sur les collaborateurs auxquels M. V> 

, \1unl compté faire appel si, eomi: 
probable. U reçoit te mtasion de tonner le 
cabinet. Cependant, dari» le» couloirs de la 
Cbanibra.on prétail fl M. VlvlatU linU-nlion 
d'offrir la portefeuiSe de te guerre à M. 

\l Vivl.mi se réserverait le mi- 
ntetère des affaires étrmigèrcs. Pour li* ii- 
DBBCes, on j.ark' d» M. Neuleiifi on il-- M. 
Peylral. Il n» serait pas kapnnsible que M. 
Vivisni demandai a M. Bk>né RenouH de 
CMuservsT «"i» portafeuiile ; on ;is.siirojt en 
outre que M. Vlvtenl offrirait un |>orte- 
feuille a M. AJbert Sarcatf et, ttan» l'hypo- 
Utess de l'acceptation de ce dernier, oh di- 
sait qu'il fifrntt remplacé un tfoiivernomem* 
général de l'Indo-Unne par M   Augugneur. 

NOUVELLES PARLEMENTsiRGS ■ 
H. UESSIMY DONNE SA DEMISSION DI 

VICE-PRESIDENT DE LA CHAMBRE 

l\im, 1er juin. 
On annonce dans les couloirs de i 

bre que M. Messimy vient d'aviser le prôsi- 
dent le la chambre da son intention oé lui 
iinvwi sa démission de vice-ptésidcnL 
Il M LL-niiriiie que M. Messimy aurait d* 
imsoiouné. 

UB IM I lU't-J J  V I Hi.N^ 

Pans,  loi   juin. 
\l. liioryee Herry, député', a uëp»sé un* 

demande d'int -rpHl.ilioti sur la rélorme lls- 
1  te* sM»»*ts que compte prendra 

le  SjMW l'neiiieiit  pour  réaliser   des    wnw. 
mies. 

Puns, 1er juui. 
M. |njm>, député des Laud-ti, vieni 

llérswr nu l'residont de la Quimbre, une 
lelLre rtalurwint qu'il interpellera M. I« 
(tarde de» Sceaux, sur la jmbhcation du ré» 
quieitoire do M. Loscouvé ; il dïmujwiera, 
en inéine Lemps, quelles mesures il compta 
prendre contre le, mu^tetral qui l'a iVrligé, 
car ce document ainen publié n'est pus un 
acte ju'!'--i.i;r-     ■ on pamphlet politique 
el un acte de partisan. 

LA     DECLAMATION     OU    PARTI 
BOCIAUSTE 

Paris, 1er juin. 
I i <ii-<->rnmission composée de MM. 

Guesde, Jaurès et Vaillant, nommée par te 
groupe eouitiJiste, u arrêté cet après-midi, 
les bvmos de te déclaration du parti qu» 
nous publions à litre documentaire- 

Ce manifeste dit tout d'abord qu'il est né- 
cessaire de fortifier, par 1s propagande, l'é- 
ducation de te conscience socuUfete; te 
gruupe. poursuit le document, donne non 
approbation entière à l'oeuvre commencée 
a uerns el & te résolution unanimement 
adoptée i Baie, par te comité franco-Alle- 
mand Il télicite les socialistes du Keschstag 
d'avoir derlaré, notamment dans un récent 
débat, que te rapprochement de ta Francs 
et de l'Allemagne serait d'autant plu» ateé 
et prrrfond que l'Ateac*-lorraine serait do- 
tée d'un régime plus libéral et d'une auto- 
nom»- plus complète 

Parlant du programme de reformes, le 
maru^eate sooialteîe s'exprime ainsi   : 

ii le groupe est décidé s écarter teerta 
combinai«r>ri qui diminuerait rirVdBpemtan- 
ce de son action ; H est également réaoni A 
soutenir lout effort de réformes sértaoae» 
et sincères et a refonler les aseauta que ta 
réaction donnerait à celte politique, l'arti- 
san plus que jamais de l'idée de ta tuilion> 
nrmée, le groupe combattra tout Ministère 
qui se refuserait 4 promettre et k préparée 
le retour au servies de deux ans, par une 
organisation plus rationnelle et plus effica- 
ce de la défense nationale ; H exigera aussi 
la réforme fiscale par l'impôt général et pro- 
fresnif sur le revenu et »ur te capital avec 

éctarati'n contrôlée. Il mi convaincu de te 
nécessité de te réforme électoraàe par te 
pmportionneHe. A os su,et, i) iniporte d'ar- 
racaer au Sénat «on vote absolu pour reati' 
tuer au suffrage, universel sa souveraineté. 
Cest a cette politique que le groupe socia- 
liste nu Parteénen! donnera lout son effort* 

— ■   ■ — ♦     -■ - 

Le loHr^iifiiMs \>r»i»Blfi 
g»g»f ni nnlch pédeslrt 

Paris. 1er juin. 
AiUfourd'hui a eu lieu su Palais des S)Mtrta, 

te nustch pédestre Kotehmainen (Pitaitdsés), 
contre Vermeuten (Françsssl. Le Tourquen- 
nois Vermeuten a été vainqueur par 150 mé- 
Ir-T-, sur mie dtotanoe de 10 kilomètres. 
Dans la demi-houre Vermeuten avait rou- 
vert fl t 566. 
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Cocorico 
$r&nd Rom&n Htriotiqm 

Di 

m. FUHLMMI rr cm. VAYRSî 

— Bli ne dura pa» tengtemp?*. O^eèqns» 
Jour» •prés, j» h» te cowsMsssanee d'im 
eitent s> pssrt-g*.   un taraérite, qu.   ayant 

. causé arec moi, s'aperçut que j'étais plus 
Kstnut fus mon mener ne semblait rinui- 
aurr D ne s enqoit ps» des motus qui 

'inavs.eoi amené à accepter c-Ue placs 
mais, devinant quelque mystère qui me 
faisait désirer garder l'incognito, B résohst 
d'en profiter, et m'ofsnt d'sàtrsr A son ser- 
vice Bilans tannas d» constacce, st su 
AsfeBtafl SOSMM se.réhore U haMtalt Bar 
■ta où il tenait on boreau de pteessjesjt, H 
rsneaasHil léb'i 1 
- /*»« I •'•crta Hélana, te le tontuùs... 

e'sst-à-dlre je cankûs sa maison. Cest 
skot aHte agrnes «e j'ai  trouvé 

n» vaisJt pas Sktett 
as l'anberglfle, an 
wsjntfcrVui 

bu, j'étate logé et nourri, — c'étaient aussi 
mes gage», — mois logé dans une infecte 
majksardte et nourri misérablement. 

« Le sort enfin cessa de s'acharner après 
moi Un matin, les Zébu étant obtenu 
j ouvi»' te porte A un jeune tamuir} 
(TicHure distinguée, fort élégnrflment vêtu 
et qui paraissait en proie A une sombre mc- 
BSMSta 

« C'était un riche tard anglais,  du nom 
de   Faiktand,   q*n.   ayant   vu   dans   la   nie 
"  iseigne du  bureau  de placement,  svan 

t arrêter te voiture qui le condussnlt a la 
n». ptur venir chercher dans lagraoc 

un cojnpagnon de voyage immédiat pour le 
«tetrau-e de ses sonJi)> H n'étnK pas très 
fixé. Il voulait (mmwr quoiqu'un tout de 
suite : darne de compigiiie, valet ou se- 
crétaire, peu 'ui importnn. 

f Je dk que \n Zébu n'éteéerit pas ta st 
k priai de revenir L'Anglais consulte sa 
montra et fin que ht train partait dans une 
heure , il accordait di» minutes nifx Zébu 
tour revenir, lui offrir uns pemonne et 
toucher cent livres sterling l'ne Wée Toile 
me psawk par te tête Je m'offris an Jeune 
tard. 

.< L Anglais, qui ne m avait même ps» re- 
garnie, me totaa. Sans doute ma phvwono- 
rrue lui plrtt II prit dans sa poche tas cent 
livrée, me tes remit en me disant • • Pum- 
» que c'est vous qui «vez trouvé l'homme, 
« rotai ! A présent, vensc » 

x Croyant rêver, te suivi» mon nouveau 
patron. H n» fit monter dans une woéture 
chargée de maHes, et nous partîmes Je 
n'omît interroger terri FslktefliV éperdu de 
bonheur, rsérîut»iri de Te voir changer d'i- 
dé». Je venais de gagner cent Irrre» m» 
cnjni revenir en France ! Meis )e n> devais 
Lns de sttiM avoir cette Jota- 

« Lord FafMand, enter Mmx bUftemensi, 
me demand* non nosn. J* M répond!» que 

ie le lui dirai plus tard, étant obligé de le 
UN pour de» raison» pohtiqoss Ceci .igiii- 
i ha la curiosité de rAngtata, qui oublia 
penriant   quelques   minutes  de  TON 

•■ — Au moi»*, dit-il, pourrate-je sevolr 
ti-.'-ii'      ii je présume que vous 

n'êtes ps» AUemand. 
■• ~ je sitis   KraiH.ns 

Pranva»  !   \h   :   fart bien   !  j'aime 
considérablement les Français. 

. lt «.uni... et recommença à bouler Ar- 
rivé  \ )■■ gare, est original me ilit 

» — Nous voyageons f«i premiers elas- 
s-. iviinretlemenl, et vous aies mon secré- 
taire   Nous allons en nussre 

■ — Mais, fis-jc, je n'ai pus de ps»»eponL 
A ta frontière . 

« —Jai plusieurs p*.«seporls sur moi, 
•lil il, rions le en» on j'iuraw pliMeurs i"t- 
fenne* à faire voyager *t avec des signate- 

I niants rjiflé'-»tiLt. Vous rênondret au nom 
de C^hh H rrv 

■ Un» heure après, nous étions installés 
dan» un compartiment mie le lord avait 
relenn 

■■ — J'ai rêflérhl. «Ml dé» que le Ir.ifn 
fut en marche, que voue n'étlee pas suffl- 

■...■. ^r-AI   ir» 
et j'ai pris lojt I" eomnirtiment pour vous 
permettra de vous trriT«*fonn--r viwa Inwi- 
wret dans cette grsnl* vsdtee jaune un 
complet neuf «t du Imgî Nous sommes de 
te même taille. rmrsMonuei-vou» Ne re- 
merciei psi. Ne dites ne». J'ai horreur de» 
phrases inutiles 

« J'obéis à ta lettre oui prescriptions de 
mno sauveur, qni, UfMis qne Je me trans- 
formais, — comme il dtsèft — regardait 
f nn air viornse te i»ys»gs Lsrajsts^ je fus 
trêt. je »ollicit^ raîtssRie» ste nva patron. 

•• ~ An r:ght I V»« M smta t gentte- 
msr. ■ 

■ Il son ne ji! ne savais que ré|»utidre, 
itnpuiluiité n krtett >ms> .mson-ibles veie- 
m.inw et 'es :eLa yur te vota. Je pris te parti 
• '<.- tw i-.us troubter ce mutisme- Jaunis 
tac* voul.i m tominer, dire ma vie. me 
'■m ■ conottlU'* uni in , nuus ce neuias^iéni 

:qui' Angjius, ut* que j'ouvrais ta bouche, 
mu eooi.muwiL ou silène* en taissaiit tom- 
be' d une voix uUinclie Ces mots : 

s — Ne partes pa». Le bruit me fatigue. 
f NOM armons twn» encombre en Hussie. 

Nous naviou» p., ,.«ngé cinquante mots 
daiM ce li-ug voyog*. U« cuiujMignie aam- 
bl.iK- agréer à 1 Anglais ; je dis : aenibUil, 
car non dan» son jiiuude extérieure ne pa- 
raisasit indiquer qu'il fat •eureux d'avoir 
près de lui. ce couquignon <te voyage qu'il 
désirait tant. 

.. Nous alternas ainsi, aussi muds pen- 
dant plusieurs jour», traversant tas villas, 
séjournant a pein» nu^-pie* heure» dan» les 
plus beaux bAtete, eau i Anglais, immenaé-, 
ment riche, ne regarda*! pas à te depen»î,ne ! 
se privait de nen II payait royalement,sans 
mot dire, sans vériner. 

ii Le matin du aiiieme jour où nous étions 
ensemble, connue uou» allions partir pour 
Sainf-Pé*. ^'.omrg. ville dallant* de «niel- 
que» heures, ftfisji étant arrêtés en route à 
plustenr» rnpriiw» oorame te te l'ai dit, l'An- 
tnai» vint dans ma chambre de fort bonne 
heur». D me dit : 

s — Hem- Cobh, te »iis très contint de 
wMis. Combien géstees-von nagner T 

•i — Rtan, dta-te Mal» je voudrais sa- 
voir ?... 

n Von» nTave» rten A savnfr. rtlstn^iBei 
Mtlgue. Vote! fln ehêqne ite 
Ah ! Cnhh, nc«v rfaflon» ptas 

h S»hvt-Wsw^r""irg. nnus revsnone <m Mti 
sur pm pw*-   rtnns fùHrn*    »^n    «ta*é>. Le» 

» m'cnnutent Véutet-vïws,   ■*!   vnn»|ton égotant. 

ptalt,d«Mierd*woroy6aT... Ah 1 votai encore 
de l'erguil pour les dépenses... Vous paie- 
rii, cete soa fatigue, t/uand vous n'en aurei ' 
plus, voua me préviendras Ah I Cubb, je ! 

vous prie, payes tuujours comme «i vous. 
éu«z ksu Fatalaou, iw discutez jamais 

« C'était te première Ms que lord Kai- 
kteud ine tenait un uuasi long discours. 

n Je nèvtiî ferai pas le récit pm mouve- 
menté de tootre voyag». Lu vis s'écoutait 
pour moi aifcncieuee, batiste et monotone. (I 
fallait en flrdr J'avais longtemps pattenié et 
aussi parc.- qu'il me répugnait d ahandonner 
cet onginui qui m'avait rendu aervice. Mate 
te ne pouvais cesser de penser & toi et je me 
reprochais comme un crime sa» voyages en 
compagnie de ce neurd»*hén»jue crispant, 
stars que peut-être tu étais on danger et que 
tu comptai» sur mon ■ecours. Je n'y uns 
plus 

n A Copenhague, un sotr après le dîner, 
j accompagnai lord Falkland dans «a cham- 
bre. U m'offrit un siège, et avant que j'aie 
ouvert ta bouche : 

<i Herry Cobh, dil-il grajâiusement.seriai- 
vous dispose aujourd'hui fc me dire votre 
nom et tous ce qui vou» concerne f.. . 

n_ Cela tombe a merveille, j'avais jus- 
tement l'intention de vous demander enfin 
un entretien au coure duquel j'aurate ta li- 
berté de parlrr longuement. 

a Lord Fateland touril : 
« — Parier tant que vous voudres, dit- 

il A présent, j» suit tnastm «Usant de 
spleen  Je ptan smpporVr tas discours 

« Je me rappetaa ta bonté de l'Angtais, et 
ne me fâchai potnL Je lui racontai tout, lié 
ban»., teut ce que tel et enot nous avions 
fait, et dsn> quel but Je hri dis me» espntn 
M ma» crainte» à Ion sujet l'avais a peine 
(M, que Falktend m» demsjndaét pardon de 

u — Mate je rachèterai ma faute, eéori* 
l-d plein d'enttVn»kssune, te vous tuderai s 
retrouver mis» Hétena, & punir sas «nmeiioa, 
é rentrer en pusjsessjion d» vos papt«».„ 
Nous partui» dans dit nisiute» 1 

a —  Pour ou ? x- 
«-- Pour Pari» dahord ! Bl puis nou» 

irons en Allemagne 1 Ma fortune est é votre 
disposition, mon crédit, mes amis ! Ah ! que 
je suis désolé et cependant heureux 1 S> 
couoz encore la main avec mol, vieil ami I 
Horrsh ! hurrah ! pour mtaa Itsténa. 

• Il était guéri du spleen. Passionné pour 
no» aventures, U ne désirait plue qu'une cho- 
se, en prendr-* sa part. Ce riche oisif avait 
trouvé une soutoe d'activité, une rnteon de 
fl'mtéreaner A la vie sn s'inte.remaru a loi™ 

n NouaiparUons te Soir même. Tu ante tsj 
sorte de rftalolrft, puisque graee à lord Fai- 
klond, je <9uù A Pan», près d* toi. A to* 
tour de me dire ce qui t'est arrivé, ce qui 
sont devenue les fameux papiers. t 

(A Muivrel 
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